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111 MÉMOIRES PRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ CHIMIQUE. 

moléculaires des ions Ba ou SO4, aux températures absolues T4 et 
T3. Pour T, = 291°,5 et T 9 = 8 1 0 ° f 8 , cette équation donne, en 
substituant à q son expression en fonction de T "indiquée plus 
haut : 

^ = 1,348 

Les solutions saturées de sulfate de baryum étant très étendues, 
ce sel peut y être considéré comme totalement ionisé, à une quan-
tité négligeable près. Il en résulte que les concentrations G, et Ca 

sont aussi les solubilités moléculaires du sulfate de baryum aux 
températures correspondantes; le rapport des nombres qui 
expriment ces solubilités doit doue être égal à celui des concen-
tralions G, et C^. A 291°,5 (7—18°,4 ), la solubilité moléculaire du 
sulfate de baryum est égale, d'après Van't Hoff, à 1,9978.10—5 et, 
à 310°,8 (* = 37°,7), elle est égale à 2,6823.10-* ; or, on a : 

1,1*978.10-* 

Gomme on le voit, l'accord est très satisfaisant. 

N° 3. — Recherches sur l'aspirine (V). Action de l'acide sa l i -
eylosalicylique sur la solidification de l'aspirine en anneaux 
concentriques; par MM. D. E. TSAKALOTOS et S. HORSGH. 

(11.7.1917). 

L'aspirine chauffée jusqu'au point de fusion et même au-dessous 
se transforme en partie en acide salieylosalicylique. Offr,049 d'as-
pirine chauffés pendant une heure à 130° ont perdu en poids 08r,122, 
ce qui correspond à une transformation de 66 0/0 de l'aspirine en 
acide salieylosalicylique, d'après l'équation : 

/ 0 ( C H 3 C 0 ) C H 3 C O \ / G 6 H 4 C O O H 
2C<W< = >0 + 0< 

\ C O O H CFPCO/ ^ C O . C«H4. OH 

L'acide salieylosalicylique ainsi obtenu est une masse transpa-
rente et gélatineuse. 

Gomme il a été décrit (1) l'aspirine chauffée sur un porte-objet 
jusqu'à fusion se solidifie sous forme d'anneaux concentriques. 
Mais, en même temps, on se trouve en présence d'acide salieylo-
salicylique. Il était à savoir, d'après les expériences classiques de 

(1, T S A K A L O T O S et H O R S C H , Bull. Xoc. Chinu, 1916, t. 19, p. 321. 
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F. Wallerant (1), quelle est l 'action de cet acide sur la formation 
de ces é léments d 'anneaux concentr iques . Dans ce but nous avons 
préparé de l 'aspirine t rès pure. Des solutions très é tendues de 
cette aspir ine, dans les alcools méthylique et éthylique, ont été lais-
sées s 'évaporer à la tempéra ture ordinaire sur des porte-objets . 
Nous avons pu obtenir sur plusieurs de ces prépara t ions les for -
mations en anneaux concentr iques. De cette expérience, on conclut 
que la présence d'acide salicylosalicylique n'est pas nécessaire 
pour la formation de ces é léments . 

Dans les mêmes solutions d 'aspirine nous avons a jouté de t rès 
petites quant i tés d'acide salicylosalicylique. Nous avons alors r e -
marqué que la formation des anneaux concentr iques était bien 
plus f réquente que dans le cas précédent . La présence de l 'acide 
salicylosalicylique facilite, en conséquence, la formation de ces 
anneaux, sans être indispensable . 

La f igure 1 montre cette action tle l 'acide salicylosalicylique. Sur 

Acide Aspi r ine , 
sa l i cy losa l i cy l ique . 

un porte-objet nous avions placé à gauche de l 'acide salicylosali-
cylique et à droi te de l 'aspirine. Après dissolution par l'alcool mé-
thylique, on r emarque que la solidification se fait sur tout au point 
de rencontre des deux corps en anneaux concentr iques. 

Une analogie existe entre ces expériences et celles de Famintzin, 
(2) de Vogelsang (3) et de Butschli (4). Famintzin par l'action réci-
proque de solutions concent rées de chlorure de calcium et de 
carbonate de potassium a obtenu des précipités sphéroïdaux com-

( 1 ) W A L L E R A N T , Bull. Soc. min., 1907. 
(2) F A M I N T Z I N , Vcrliandl. naturh. mcd. Ver . , zu I leidelberg, 1.5, p. 1 8 . 

(8) V O G E L S A N G , Die Krystallitcn, Bonn, 1875. 
(4) B U T S C H L I , Untersuchungcn ùbcr Structurai, Leipzig, 1878. 

soc. G H I M . , 4* S K R . , T . xxin, 1918. — Mémoires. -2 
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posés de couches concentr iques ainsi que des é léments de forme 
au«log^e -à ceux de grains d 'amidon. 

Pa r les expériences de Voge lsangi l a été démontré que le nom-
bre de ces é léments était plus grand lorsqu'on ajoute une petite 
quantité de gé la t ine ; mais, comme il a été démontré par Biitschli 
la formation de œ s éléments se fait même sans la présence de la 
gélatine. 

Ces expériences présentent un intérêt spécial pour la théorie de 
la morphogénèse, car ces s t ructures symétr iques sont très liées 
avec les s t ructures qu'on remarque chez certains corps organisés, 
comme les gra ins d 'amidon, les cocolithes, etc. 

Nous reviendrons sur le su je t de s t ructures symétr iques pér io -
diques, en publiant les résultats que nous avons obtenus avec plu-
sieurs corps organiques : l 'a-naphtol, l 'hydrazobenzène, le p h é -
nanthrène, etc. 

^Athènes , l a b o r a t o i r e «lu C h i m i e de n ' u i v c r s i l ' 1 . 

l ïn 4, — H t a m l t e arët lrodg âésbydr&tioxi 
è e s <ôxim*& c a t a l y s s ; 

pa r KOI. Alph . MAILHE et F . de GODÛN. 

(16.11.1SI7) 

On sait que la déshydratat ion des aldoximes R G H - N O H , con-
duit au « l e RG\T. Ce't̂ fce réaction a lieu à froid en présence de 
chlorure d^oéty le ou d 'anhydride acét ique. Moi imi a montré que 
l'on pouvait subs t i tuer à oes deux corps, le chlorure de thionyle 
SOGl*. Tous ces corps sont nécessai rement perdus après la réac-
tion, puisque l 'eau provenant de la déshydratat ion de l 'oxime les 
détrui t . 

Il .nous a p a m intéressant de voir si l'on pouvait réaliser cette 
réaction par voie catalytique, en nous servant d 'oxydes déshy-
dratants tels que d'alumine, la thorine, par exemple. 

Lorsqu'on dirige des vapeurs d'isovaléraldoxirne : 

(CH^2CHCH2CÏI:,XOH 

sur de l 'alumine précipitée chauffée en t re 330-870°, on constate 
un très faible dégagemen t gazeux d'oxyde^de carbone. Le liquide 
recueilli forme deux couches : une infér ieure consti tuée par de 
l 'eau; la supér ieure facile à séparer soumise à la distillation laisse 
d 'abord passer entre 90" et 125°, un liquide aqueux , alcalin, puis 
le thermomètre devient s table entre 125-130° e t presque tout le 




